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ÊGH0S DELÀ SEMAINE 

A Chicago pendant une représenta lion 

en matinée le Théâtre a brûlé. Le nom-

bre, de morts s'eléve à 600. En totali-

sant ce chiffre colossal avec celui des 

disparus et des blessés atteint 1100 vic-

times, i 

On a découvert à Neuville-sur-Saône, 

sur les bords de la Saône, une partie des 

■ bijoux d'Eugénie Fougère, dérobés par 

les assassins de la demi-mondaine à Aix-

les-Bains. 

Au ministère de la marine, on n'est 

pas trop rassuré au sujet de savoir ou se 

trouve la Vienne, malgré toutes les re-

cherches faites en ce sens, elles ont restées 

infructueuses jusqu'ici. 

Le conflit Russo-Japonm prend cha-

que jour une allure plus alarmante. 

* j/es préparatifs de guerre sont pous-

sés très activement départ et d'autre. 

A l'occasion de la nouvelle année, des 

télégrammes sympathiques ont été échan-

gés entre les élals-mojvrs généraux rus-

se et français. 

Le bi uii court dans les cercles politi-

ques de Hovte, que l'Allemagne pren-

drait {initiative de la médiation entre la 

Mussie et le Japon. 

Les grèves des marins de la marine 

marchande espagnole vi nt d'éclater dans 

les principaux ports. ïes grévistes sont 

solidaires et ont cessé tout travail. 

Toutefois la tranquilité publique rè-

gne dans ces ports. 

Un accident de chemin de fer s'est pro-

duit à quatorze mille à l'Ouest de Tope-

ka. Un train de voyageurs est venu se 

L'Amante 
Mystérieuse 

PAR 

Louis llanrecy 

PROLOGUE 

flYPNOSE 

— C'est bien j écoutez moi encore. Il ne 

faut pas que ce subit décès fasse naître de 

doutes. Lorsque vous apprendrez la mort du 

comte que vous ignorez encore, que vous de-

vez ignorer, vous entendez ? scanda-t-il. 

Elle eut un soupir. 

—Oui, dit-elle. 

— Vous enverrez chercher le docteur Lano. 

qui est votre ami. Vous lui direz que le 

comte s'est suicidé, que vous voulez que ]e 

monde ignore cette mort infamante et vons le 

prierez de constater le décès et de mention-

ner que M. de Rosey est mort subitement, 

d'une congestion cérébrale. 11 ue demandera 

jeter dans un train de bestiaux, alors 

qu'ilmarchait à 48 kilomètres à l'heure. 

Pas un seul voyageur na' échappé in-

demne et le train a été complet ment dé-

moli, le nombre des victimes est de trente 

environ. 

Procédés épuratoires 

Le gouvernement de M. Com-

bes vient de trouver un procédé 

merveilleux, et qu'il va sans 

doute s'empresser de faire bre-

veter, avec G. D. G. 
Les feuilles du bloc, Lanter-

ne, Action, Petite République, 

pour ne citer que les plus enra-

gées, le somment quotidienne-

ment de procéder à une nou-

velle épuration de la magistra-

ture, de casser aux gages les 

magistrats qui, persistant à 

rendre des arrêts et des juge-

ments au lieu de services, osent 

acquitter les gens que le gou-

vernement ou ses amis et leurs 

parents voudraient faire con-

damner. 
Pas besoin de recourir à une 

nouvelle loi suspendant l'ina-

movibilité, ce qui demanderait 

du temps et n'irait peut-être pas 

tout seul. En tout cas, le procédé 

pourrait paraître par trop ca-

naille, et l'opinion n'est pas en-

core tout à fait mûre pour l'ac-

cepter sans protestation. 
Mais M. Combes a, disons-

nous, trouvé un « truc * pour 

épurer la magistrature sans en 

avoir l'air, c'esl un système au-

tomatique, fonctionnant par 

lui-même pour ainsi dire. Il n'y 

aura qu'à pousser un bouton, 

le ressort se déclançhe, ps'ssit! 

pas à voir le corps, Il est dévoué, il signera 

l'acte. Quant à la valetaille, vous achèterez 

son silence. Vous avez compris ? 

— Oui, répondit-elle, vaincue. 

— Vous direz cela, Vous ferez cela exacte-

ment ? 

— Oui. 

— Répéta oe que je viens de vous dire. 

La voix blanche, machinalement, elle redit 

les paroles de l'assassin. 

— C'est bien, fit celui-ci, sans Ja quitter du 

regard. Le comte laisse une fortune évaluée à 

huit millions. Le quart revient à sa Aile, le 

reste à vous. Les sjx millions, je les veux. 

Blanche de Rosey, vous serez ma maîtresse. 

Au bout de votre veuvage, vous deviendrez 

ma femme. 
Un tremblement terrible agita le corps de 

la comtesse. Elle fit un elfort pour se lever, 

mais fascinée par le regard d'aigle de Calixte, 

elle demeura paralysée. Une écume monta à 

ses lèvres : 

— Cela, 1 jamais ! ! jamais jamais! ! ! 

— Je le veux ! 

— Non ; non 1 

et le magistrat qui a déplu s'en 

va de lui-même. 
C'est, avec ce procédé-là que le 

gouvernement, dont M. Va lié, 

ministre de la justice, est l'une 

des gloires, que l'on vient de se 

débarrasser de deux magistrats 

dont l'indépendance et l'honnê-

teté portaient ombrage au ci-de-

vànt avocat de Cattauï et à cer-

tains de ses amis. 
A Senlis, se trouvait un pro-

cureur de la République, qui 

avait déplu à un certain Chopi-

net, ou Chopinette, ex- député, 

lequel avait déjà fait révoquer 

le sous- préfet de son arrondis-

sement, que les électeurs vengè-

rent en le nommant député aux 

dernières élections, au lieu et 

place du susdit Chopinet (ou te?) 

Attaqué par un journal de la 

localité au sujet de ses fonctions 

•publiques, ledit Chopinet {te 1) 

se fâcha et, heureux de faire 

condimner son adversaire, l'as-

signa en police correctionnelle, 

alors que, d'après la loi qui ré-

git la presse, les cours d'assises 

étaient seules compétentes. Le 

procureur de la République con-

clut eh ce sens, d'aibeurs.et, sur 

ses conclusions, le Chopinet (ou 

te) fut débouté de sa demande et 

renvoyé avec dépens. 
Sa rage ne connut plus de 

bornes et, sur sa requête, le pro-

cureur fut envoyé en disgrâce, 

dans un autre département, 

comme substitut. 
Ecœuré, indigné, il donna sa 

démission avec une lettre d'en-

voi que M. Vallé ne conservera 

probablement pas dans ses ar-

chives de famille. 
Et d'un ! 

— Madame de Rosey, vous serez ma maî-

tresse, ma femme. 

— Jamais ! 

— Vous serez ma femme, répéta l'assassin 

avec un accent impérieux, en l'écrasant plus 

que jamais sous sa domination. 

La jeune femme, les dents serrées à se bri-

ser ne répondit pas, mais sa tète eut un 

geste négatif. 

— Vous le ferez, dit encore Càlixte. Je le 

veux ! Je le veux 1 

— Oh ! vous me tuer ! répéta pour la se-

conde fois la malheureuse. 

—Je tue votre volonté, votre vouloir. Vous 

serez ma femme, Blanche ! 

Une expression d'horreur passa sur son vi-

sage et ses bras se tordirent. 

— Oui, dit-elle, il le faudra. 

— C'est bien. Maintenant, vous allez sort ; r 

avec moi ; regagner votre appartement. Ce 

sera Frédéric, le valet de chambre du comte 

qui, à l'heure du dîner, découvrira le corps. 

Vpus jusqu'à cet instant, vous ignorez tout. 

Venez. 

Il lui prit la main et l'entraina vers la 

Le second, c'est M. Ganneval, 

juge d'instruction près le tribu-

nal de la Seine. Ce mag'strat 

avait été chargé de l'instruction 

relative aux crimes et délits 

commis ces jours derniers par 

une bande de soi-disant gré-

vistes qui avaient brisé des de-

vantures, pillé des boutiques et 

autres atteintes à la propriété. 

Il avait, très probablement avec 

l'assentiment de ses chefs, fait 

arrêter quatre des principaux 

meneurs, personnages impor-

tants à la Bourse du Travail. 

On l'a obligé à relâcher tout ce 

monde là, tapageuret bruyant. 

Très digne, le magistrat a 

donné sa démission. 

Et de deux. 
Pour amener les magistrats 

honnêtes, et il en reste beaucoup, 

le ministère que préside M. 

Combes a imaginé de leur de-

mander des choses contraires à 

leiir conscience, à la dignité. Et 

ils s'en vont. 
J. C. 

LA CORÉL^MILITAIRE 

Au moment ou le conflit Russo-Ja-

ponais, prend une tournure plutôt 

agressive de chaque côté, nous croy-

ons intéressant d'exposer la situation 

militaire de ce petit Empire qu'est la 

Corée et qui est l'enjeu du litige sur-

•venu entre ces deux grandes puissan-

ces. 

De quel poids, se demande-t-on, 

pèseraient les armées coréennes dans 

la balance d'un conflit Russo-JaponaisJ 

d'un côté ou de l'autre ? — Elles pè-

seraient peu. 

L'armée coréenne comprend envi-

ren 10.000 miliciens ayant peu de va-

leur au point de vue militaire. Les plus 

porte, sans accorder un regard au cadavre 

déjà rigide. 

Comme des ombres, ils traversèrent l'en-

trée, suivirent un long corridor et pénétrèrent 

dans l'élégant boudoir de la comtesse de Ro-

sey. 

Près du divan, sur une table de marquette-

rie, un livre était ouvert. 

Calixte étendit la jeune femme sur l'otto-

mane. 

— Dormez, reposez-vous, dit-il Dans une 

demi heure vous vous réveillerez. 

Puis sans bruit, il disparut sous la portière 

de velours rose. 

Quand la comiesse se réveilla, trente minu-

tes plus tard, elle eut un geste las et regarda 

la pendule, disant : 

— Il est six heures, comme j'ai dormi ! 

Un instant, elle demeura rêveuse, le front 

appuyé sur ses doigts, puis son corps eut un 

tressaillement : 

Louis Maurecy 

( A S'vvre ) 
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jeunes officiers reçoivent presque tous 

leur instruction au Japon. 

Le matériel d'artillerie comporte en-

tout 18 bouches à feu ainsi réparties : 

6 de forteresse, G de campagne et 6 de 

montagne. Le gouvernement coréen a 

commandé, en septembre dernier : au 

Japon, 6 pièces de campagne ; en An-

gleterre, 4 canons de campagne et 8 

Maxim. 

La cavalerie ne compte que 150 

hommes. 

L'armement de l'infanterie com-

prend des fusils français Gras, des 

fusils allemands Mauser et des fusils 

russes Berdau. 

La marine de guerre n'est repré-

sentée que par un seul navire : la Co-

rée l'a acheté au Japon au mois d'avril 

dernier ; c'est un vieux bâtiment mar-

chand armé de 8 canons. 

On voit que, malgré ses douze ou 

treize, millions d'habitants, l'Empire 

de Corée ne jouerait qu'un faible rôle 

militaire dans une guerre qui naîtrait 

autour de la presqu'île qui forme son 

territoire et lors môme que les hosti-

lités couvriraient toute la péninsule qui 

semble bien être l'enjeu de la lutte 

éventuelle. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Tirage au sort. — Les opéra-

tions du tirage au sort pour l'arron-

dissement de Sisteron sont fixées aux 

dates ci-dessous. 

Sisteron, lundi 18 janv. 1 0 h. 1 /2 matin, 

Volonne, lundi 18 janvier 3 h. soir. 

La Motte, mardi 19 janv. 2 h. 1/2 soir, 

Turriers, mercredi 20 janv. lOh. matin 

Noyers, jeudi 21 janv. 2h. 1/2 du soir. 

— Les jeunes gens qui ont des 

motifs de di spensu a faire valoir (aînés ' 

de veuves, ainés d'orphelins, ainés de 

sept enfants vivants, frères de mili-

taires au service, etc. ) qui remplissent 

effectivement les devoirs de soutiens 

indispensables de famille, devront se 

procurer sans délai toutes les pièces 

destinées à constater leur position et 

les remettre, avec leur- demande, au 

maire de leur commune avant le tira-

ge au sort. Il leur en sera donné réci-

pissé. Ce récipissé devra-être conser-

vé avec le plus grand soin par les in-

téressés, parce qu'ils devront le sou-

mettre plus tard au conseil de ré-

vision. Les demandes ainsi que les 

pièces à. l'appui sont affranchies du 

droit de timbre et sont délivrées sans 
frais. 

•tir 5}H 

Statistique des voyageurs. 

— Parmi les èclopés et les manchots, 

sans compter- les femmes et les en-

fants, une tri >upe de 1 2 i6 touristes exer-

çant entr'eux les diverses professions 

lucratives de ce monde, a été de pas-

sage dans notre ville pendant l'année 
1903. 

Sur ce nombre colossal, beaucoup 

parmi eux, après avoir goutté le re-

pos à l'hôtel provisoire des Quatre 

Pentes, se sont fait conduire avec les 

honneurs dûs à leur rang et avec le 

cérémonial habituel à l'hôtel Ghamb-

fort où le chef du haut du perron 

leur a souhaité la bienvenue, tout en 

en les inscrivant d'office sur le regis-

tre tenu a cet effet. 

S»* 

Avis au public. — Militaires 

et Marins da la Division d'occupation 

de Madagascar — L'administration 

des Postes rappelle au public que la 

franchise postale concédée aux corps 

de troupe de la division d'occupation 

dè Madagascar a été supprimée par 

un décret en date |du 26 juin 1903. 

En conséquence, les correspondan-

ces
-
 échangées avec les militaires et 

marins appartenant à ces corps de 

troupes doivent être affranchies, au 

départ, dans les conditions ordinaires 

pour ne pas être taxées â l'arrivée, 

comme lettres non affranchies. 

Théâtre. — L'auteur de Mlle 

Nitouche a réellement l'humeur gaie. 

La représentation de cette pièce n'a 

été qu'un fou rire du commencement 

jnsqu'à la fin, les rôles étaient bien 

remplis et évidemment M . Fidélis est 

un comique de 1° ordre qui sait donner 

à sa physionomie une expression par-

faite, passant du plus sérieux au plus 

comique. 

Nous annonçons pour le courant de 

la semaine prochaine, Mignon, chef 

d'œuvre d'Ambroise Thomas, donné 

en soirée dè gala. A cette occasion les 

places du parterre et des galeries, 

seront toutes à 1 fr. Les affiches feront 

connaître le programme et le jour de 

la représentation. 

■ On nous prie d'annoncer également 

pour le courant de la semaine, le pas-

sage d'une troupe qui nous donnera 

une représentation de la Pastorale. 

Les cours d'adultes auront lieu â 

partir du 10 courant à l'école des 

garçons tous les lundi mercredi et sa-

medi de 8 à 9 heures du soir. 

Une collecte a été faite au Collège 

sur l'initiative de M. le Principal, à* 

l'occasion du I
e
 de l'an, entre élèves 

et professeurs, au bénéfice des pauvres 

de la ville. Le montant 25 fr. 25 a été 

versé au bureau de bienfaisance. 

s*-
ËTJT-CiriL 

du 2 au 9 janvier 1903 

NAISSANCE 

Rolland Louise-Marie. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

VALERNES 

M. Pierre Raymond, déclare qu'il 

se charge de payer les dettes contrac-

tées par sa fille Thérésa Raymond, 

épouse Collomp, pendant le temps 

qu'elle est restée chez lui et en outre 

qu'il est dans l'intention formelle de 

la faire soigner à ses propres frais au 

domicile conjugal. 

SAVON DU CONGO ^ggg 

A LA SUITE D'UN HHUMATISME. — St-Preuil 

(Charente), le 25 janvier 1903. Etant au ré-

giment, en 1880, j'ai été atteint de rhumatis-

me articulaire compliqué de palpitations de 

cœur. A la suite de cette maladie j,ai été long-

temps souffrant et j'ai suivi divers traitements 

sans succès. J'ai fait usage des Pilules Suis-

ses. Elles m'ont fait beaucoup de bien QUÈ-

RAUD . (Sig. lég.) 

Société Hertzog, 28, rue de Grammont, 
Paris. 

VINS ErV GROS 

E. 

F- HEIRIÈ'S, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Pla^e de la Mairie. 

11. Rolland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'eatrpposi taire de la 

brasserie de la Méditerannée 
VELTEN. 

Atelier de Construction et RepTations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

iv, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à roté du café 

Reynau î) — SISTERON. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons ' 
pM'EflTI/UJÎ tle COIlirTUS-COl/fl-iil'l 

11 enseignements financiers 

PLACK DÉ LA. MAIRIE, SISTERON 

Etude de M" Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
sur 

Conversion de Saisie 

Il sera procédé le mercredi trois 
févriermil nemf-eent-quatre à deux 
heures du soir à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Sisteron devant 
Monsieur GIRARD, juge-commis, à 

la Vente aux Enchères^ Publiques des 
immeubles ci-après désignés, situés 
sur le territoire d'e la commune de 
Turriers, Basses-Alpes. 

PREMIER LOT 

MAISON sise au village de Tur-
riers, composée de premier et se-
cond étage, confrontant : du levant et 
du nord, les hoirs Louis Touche ; du 

-midi, la- Place ; du couchant, Philo-
mène Turcan ; au dessus et au dessous 
les hoirs Touche Louis. 

Mise à prix : Deux cents francs 
ci. 200 francs 

DEUXIÈME LOT 

BATIMENT rural composé d'é-
curie, petite (-ave ci grenier à foin et 
ensemble une partie d'aire, confron-
tant : du levant, Joseph Laga-rde et 
Place ; du midi et couchant, chemin, 
du nord, l'hoirie de Désiré Ayasse ; 
le sol de l'aire est d'une contenance 
d'environ '29 centiares. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci. 150 francs 

TROISIÈME LOT 

LABOUB appelé le jardin ou jau-
noiiv d'une contenance d'environ 18 
ares, No 295 delà section B. confron-
tant ; du levant, Touche ; du midi, 
Alphonse Rolland et Joséphine Mi-
chel ; du couchant, Bousquet et du 
nord Ayasse Gabriel. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci .20 francs 

QUATRIÈME LOT 

PBOPBIÉTÉ en nature de jar-
din au quartier de Tres-Pebes d'une 
contenance d'environ li ares 5Q cen-
tiares ; confrontant : du nord, les hoirs 
Frédéric Touche, et des autres côtés 
le vallon, No 146 de la section B. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5'francs 

CINQUIÈME LOT 

Labour et vague, au quartier 
de Laro, d'une contenance d'environ 
26 ares 50 centiares, Nos 37 et 38 de. 
la section C. confrontant : du nord et 
du couchant, Eulalie Allègre épouse 
Pons ; au nord, Champsaur. 

Mise à prix : Dix/rancs, 

ci - 10 francs 

SIXIEME LOT 

LABOUR ensemencé eu sainfoin 
au quartier du Pousin, d'une conte-
nance d'environ 18 ares, confrontant : 
du nord, Charles Maghan et Made-

moisrlle Delphine Silve ; du midi et 
du levant, Tirai) Emile et Pons Dé-
siré ; du couchant, Hippolyte Nico-
las-, No 1607 de la section C. 

- Mise à prix : Cinq francs 

ci .- 5 francs 

SEPTIEME LOT 

PATUBAGE au quartier de Bou-
tinès. d'une contenance d'environ 12 
ares, No 15 il de la section C. con-
frontant : du nord, Charles Magnan, 
de tous les autres côtés Eyssautier. 

Mise ;'i prix : Cinq francs, 

ci 5 francs 

HUITIÈME LOT 

LABOUB vague et bruyère, au 
quartier de la Barraque ou de Bouti-
nôs, d'une contenance d'environ 4 
hectares 43 ares, Nos 1445. 1445 bis 
1446,1471, 1472,1473, 1474 et 1478 de 
la section C. confrontant dans son en-
semble : du nord, la commune ; du 
couchant, les hoirs Louis Touche et. 
les hoirs de Marie Masse ; du midi, 
les hoirs de Marie Masse ; du levant, 
Hilarion Hugues .et Achard Auguste. 

Mise à' prix : Vingt francs, 

ci ■ . .20 francs 

Ces immeubles ont été . saisis à la 
requête de la dame Fannie Davin 
veuve de Louis-Adolphe Touche, 
agissant en qualité de mère et tutrice 
légale de Mai ius-Pierre Touche, son 
(ils mineur; de Louis Touche, proprié-

' taire, demeurant et domicilié à Tur-

riers, de M" Charles B 0 N T 0 U X, 
avoué prés le Tribunal civil de Sis-
ron, leur avoué constitué. 

Contre : 

Le sieur Victor Martel, proprié-
taire, demeurant et domicilié à Tur-
riers et le sieur Damien-Désiré Martel 
pris tant en son nom personnel au 
besoin qu'eu sa qualité de tuteur légal 
de sa fille mineure Gabrielle Martel, 
demeurant et domiciliée à Turriers, 

ayant pour avoué M" THELENE. 

Par procès-verbal de CHAUD, 
huissier à la Motte-du-Caire, en date 
du vingt-et-un septembre mil-neuf-
cent-trois, enregistré et transcrit avec 
l'exploit de dénonciation aux saisis. 

.Mais par jugement du Tribunal 
civil de Sisteron, en date du vingt-et-
un octobre mil-neuf-cent-trois enre-
gistré, la poursuite de saisie immobi-
lière a été convertie en vente volon-
taire. 

La vente aura lieu aux clauses et 
conditions du cahier des charges dé-
posé aux greffes du Tribunal civil de 
Sisteron par M" BONTOUX, avoué. 

Sisteron, le 7 janvier 1904. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le 7 Janvier 1904, folio 60 
case 1S. Reçu un franc 88, décimes compris, 

GIMEL. 

1 Ë 

DE GRE A GRE 

1
er
 LOT — Une belle Propriété 

siise au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, •'vec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2«» LOT — Une jolie Campa-

gne avec .ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

munede Bevuns, ancienne tuile-

leiie, entourée de mûriers, pou-

vant é!ev >r 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3
8
 LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

MM. FIGUIERE frères dits 

Chichièrî. 

* ALAMBICS Q-ROY 
 »•« »••■ . 

puir BoiiiiieuTb sf« Cru 
ItUt Ifnr «Tutti intifc) ] 

"*■ 71 à77, r.daThe »tre,PAH 8 ' 
FDANM Oii TIXTI DI t-A 

i tertrvt tittrlt n ItutH. C 
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BULLETIN FMUGCEtt 
Les séances se succèdent sans moditier l'as-

pect du. marché ; les alîaires manquent tou-

jours d'activité, et c'est l'hésitation qui est la 

note dominante. 

Notre 30| fl se traite à 97.10. La caisse achète 

34.000 fr. de rente. 

L'extérieure débute à 87.05. ex-coupon de 

lf., puis reprend à 87,25. L'Italien s'inscrit à 

102.20, ex coupon de 2 fr. 

LeTurc4 0|0 recule de 87.83 à 87.50. 

Malgré la lourdeur environnante, nos grand s 

établissements de crédit font preuve de fer-

meté. La Société Générale conserve un bon 

courant d'affaires à 626. 

Dans le compartiment des grands chemins 

français, le Nord à 1,823 détache un coupon 

de 17.29 et le Midi de 22.73 à 1.150. Le prix 

des obligations P.-L.-M., encours d'émissioc, 

est fixé à 450 fr. pour les 3 0[0 (coupon déta-

ché; et à 409 fr, pour les 2 1|2 0[0. 

Aucun changement notable dans l'attitude 

du marché des valeurs sud africaines. 

Xia Vie Hem ease 

Soixante- quatre pages illustrées d'une 

profusion de très be i' s gravures ;docze 

planches en couU ur sur papier de grand 

luxe ; les interviews express de dix ar-

tistes choisies parmi celles que le public 

fete et aclame ; n.ie erq ête sur la co-

quetterie, où des femmes du monde, des 

écrivains, desaitistes, des philanthropes, 

ont dit leurs opinions ing nieuses, im-

prévues, toujours curieuses ; une nou-

velleexquisedePaul etVictor Marguerite; 

une étude délicate : les « Amies de Marie-

Antoinette », sujet éternellement tou-

chant et séduisrnt ; un tableau singuliè-

rement noble et rare d'une grande vie 

seigneuriale d'aujourd'hui, dans le décor 

solennel où les aïeux ont v«?cu dequis 

tro ; s siècles 

Voilà une faib'e partie de ce qu'oflVp, 

pour 50 centimes, la numéro df Noël de 

la Vie Heureuse, numéro extraordinaire 

où tout séduit et retient, et qui estdéj^ 

sur tontes les tables. 

Abonnements. Un an. F<"anc> : 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — L N 50 centime 

LECTURES POUR TOUS 

Quel répertoire inépuisable d'illustrations 

HrsNliques et vivantes, de récits passionnants 

et variés forment à la fin de l'année les LEC-

TURES POUR Tous, si impatiemment attendues 

chaque mois dans toutes les familles! Des ro-

mans, nouvelles, fantaisies y alternent avec 

des articles de curiosité, d'instructives études 

de vulgarisation où partoui, à chaque page, 

l'image suit et anime le texte. Aussi l'attray-

ante revue populaire publiée par la Librairie 

Hachette et C ie a-t-elle été définitivement 

adoptée par tous ceux qui veulent être au cou-

rant des grandes actualités. 

Voici le sommaire du n° de JANVIER des 

LECTURES POUR Tous : Un an sur la Banquise : 

l'Expédition de l'a Etoile Polaire . » — A qui 

ressent laient les Rois Mages ? — Modestes 1 u-

vriers d'un Tissu précieux : La Vie. les 

Mœurs et et Travail dts Tisseurs en Soie. Mé-

moires d'un Employé du Gorriiléde Salut pu-

blic,— Luna-Valse, par PAUL LINCICE. — Le 

Torrent, nouvèlie. — Le Jour ae l'An, par 

HENRY MONNIER. — Le plus Ane des Dix, 

dessi«s/ — Que dewns-nous monger ? — 

L'Epervier, roman. — La Bourses aux Fau-

nes . 

Abonnements — Un an : Paris, 6 ti. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 1". — 

Le N°, oO centimes. 

m mim ■ Qaèrison radloalee, 

AIX KIHI I El sao JOURS par 

VELIXIRdeS' VINCENTds PAUL. Retueimit ment» 

lit! SŒURS île la CHARITE, 105, R.S'-Domlnlque, Parla. 
GuiMT.Pn*", 1. P«» SanlniarttuiUirUraul». 

JP.-L.-1M 

Voyages international'x à itinéraire 

facultatif. — Toutes les. gaies délivrent 

pendant l'année, des livrets de vovages 
intei nationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les S' pt grands ré-

seaux français sur leshgnes maritimes 

de la Méditerranée desservi, s par la 

Compagnie Trans itlantique, h Compa-

gnie de Navigation mixte fTi 'Uvche) et 
la Sociét- générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi qne sur les che-

mins de fer allemands, austro- hongrois 
belges. danois, italiens, fin'wnlais, 

luxembourgeois,néer'andais. roi wgiens 
roumains, seibes, si ;iliens, &uedO :S, 

suisses et turcs. 

Ces voyages, lorsqu'ils sont com en-

cés en Fiance, doivent comporter obi -

gatoirement des parcours à l'étranger 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-
cours. 

La liste et la carte des parcours pou 

vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gare-, bureaux de ville et 

a
k
£T" la Compagnie. Le public y 

pc at en pren Ire connaissance et s'y pro-
2.m r ces deux documents au pnx de 

c fr. et la carte seule au prix de Of 30. 

CJRTES tir VISITE soignées, sur 

beau bristol, grand choix rie caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

Cr .■> -:" 1 ~ *wq?.r 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

'Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à Ofr, 60, le n°33> 

«Le Roman d'une Empoisdnheuse'V, de H. 

Lu/ ■■ml, le n° 34, « Vers là Vengeance ». de 

P. de Bazillae. 

L'i Roman d'ii-ie Empoisonneuse doîix conte 

(le l'histoire de, la marquise tle Brinv.iil.ie'' s si 

imgiquemenl célèbre par ses rrimes et ses 

sacrilèges. C'était lé temps des Messes Noires 

— dés vraies Messes Noires — auxquelles nous 

fait assister Henri Lôzera! qui reconstitué 

■dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan, 

l'ers la Vengeances pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par la violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haîne mortelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est déci 

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, elle retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de la belle Ferronnière se vengea de son 

'royal' rival. 

Ces deux volumes artistement illustrés, 

ajoutent deux nouveaux succès à ceux déjà si 

nombreux, obtenus par la « Petite Collection 

E. Bernard ». 

En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Bernard, éditeur, 29, Quai 

des Graiuls-Angustins, Paris, . 

CatutcflMfe 

Baudruché ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0*30 ou 1 fr.2i 
pour B échantillon! ions pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — Hiison FOUDÉI in 1878. 

H. CHASTA1M, 68, Bue J.-J. Boasseau. Pari* 

CHOCOLAT MENIER 
Mefvner le» imitation: 

Une révolution dans l'Art du Jerrier 
J usqu'ici les bouteilles en verre étaient souf-

flées par un ouvrier, au moyen d'une longue 

canne creuse, en fer Les efforts violents et 

continus auxquels les souffleurs étaient obligés 

ne tardaient pas à épuiser leurs forces pulmo-

naires, si bien que, malgré qu'on les choisit 

parmi les plus robustes, tous finissaient par 

mourir de la phtisie, au 

bout de plus ou moins de 

temps. Nos lecteurs ap-

prendront avec plaisir 

qu'on vient d'inventer 

une machine très ingé-

nieuse qui fait le travail 

du souifleur. Voilà donc 

autant de victimes arra-

chéesaufléau Ai la.phti-

sie 1 Mais qu'est ce nom-

bre comparé à l'innom-

brable armée que l'Ernul-

ston Scott arrache tous 

les joursà la terrible ma-

ladie? Lisez, par exem-

ple, cette lettre prise au hasard, parmi des 

milliers : 

<t Ma santé était lortement ébranlée, nous 
écrit Mme Deveaux-Fernet, de Dornancourt, 
(Somme). Je ressentais des douleurs dans 
le dos et les côtés; j'étouitaîs dès que je marchais 

un peu vue, parfois même je crachais le sang. 
Mes poumons étaient n és cgurgés et je tous&uis 
sans -discontinuer. Aussi, s'a. .s illusion sur mon 
état, |e iné considérais comme perdue. Votre 
Emulston Scott, dont je ne saurais trop vanter 

l'elHcacité, m'a rendu la santé. Tous mes maux 
ont ënHn cessé, grâce à elle; maintenant ma res-
piration est libre, je me porte à merveille. » 

L'Emulsion Scott n'a fait, dans ce cas, que 

servir comme twtijours, de remède spécifique 

de toutes les maladies des voies respiratoires, 

sans en excepter la phtisie. Elle calme etfor-

lilie les bionches et les poumons, leur per-

mettant de repousser l'attaque des microbes, 

s'ils sont encore indemnes, ou de les repousser 

au dehors, s'ils sont déjà atteints. Le secret du 

succès de l'Emulsion Scott réside dans l'asso-

ciation de la meilleure huile de foie de morue 

de Norvège avec la glycérine et les hypophos-

phitesles plus reconstituants. 

Ses succès ne sont pas moins grands dans 

tous les cas de faiblesse ou de misère physio-

logique : anémie, chlorose, neurasthénie, sur-

menage, rachitisme, scrofule, etc., etc. Mais 

il est indispensable de s 'assurer toujouis de la 

véritable Emulsion Scott, avec sa marque: le 

pêcheur portant line grosse morue sur 

l'épaule. Refusez toutesautres émulsionsofîertes 

à sa place, puisque toujours de qualité très 

inférieure, préparées avec des huiles de foie de 

morue de basse catégorie ou bien des huiles 

de phoque ou de baleine, inefficaces quand 

elles ne sont pas nuisibles . 

Echantillon franco contre l'envoi de 5o cen-

times en timbre-poste, adressés à VEmuIsion 

Scott (Delouche et Cie), 356. rueSaint-Honoré, 

Paris. 

est en vente 

SISTERON, Kio que E<p nasse, 

à AIX : chez M, MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crnz ', .kirvpq ne 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M<1 de journaux, Place d'Armes. 

ïiormiJ Scrofule 
„ ° llendee 
DE Tumeere 

BOfcjONEAU 
Près MontéUmar [Dram«). — 5 a .0 fr. p»r jour, 

l boQtojlla par jour contre l'Obésité, surtout celk Ja 
»«ntre. — Ecrire »u Gérant pour caisse de tjp b .->tUml!*i 

(32 tr.) prise i Is Gsre de MohléUmu 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de SOO fr. 3 'I. avec LOTS 

rapportant 15 fr. d'intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 fr. en souscrivant, - 30 fr. h la répartlllfa 

et le surplus en 8 versements. 

4 tirages trimestriels de lois par année 

pour 1 .300,000 fr. de lois 

dont 2 de IBO.OOO et 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique te 24 Hooembre 1903 

à PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dans les principales Société» de crédit 

DIBB LES ) CtaM. lesTRESORIERS-PAYEURS GÉBÉRitJX : 
lllPlKTSaSflTSJ CtaHa. les RECEVEURS-PARTICULIERS des FIHAJCCEI 

OU DANS LKS A0HNCF8 ET SUCCURSALES DES SOCIÉTÉ» 

On peut die. à prêtent touterire par corretpondanM. 

Franco i. Vassal. — Spécimen des 

r&'Tk
cl

 BIJOUX TRIBAUÛEAU vwa 
JG. TRliilDDE AU, Fabricant Principal à BESANÇON TT™ 

ivr 'i ses produits directement au Public, 10 /r chaque tnni* 
plus de 500. 000 objet* :Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Gratis et Franco Tarifs llluitr. 

On trouve la Montre TKIDA.BDE.VU b. la Fabrique seulement. 

CaontehwM 

Baudrucht ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CAT AUOOUK comra O'SOOU l '2K pw 
I ichantilloM toua pli cncheLi Recom. par Sommités Médirais». 

U- FONBÉI MM 117t. M . CH A ST A N . ai .r.J.-J.BoasHut.PirU 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900] 

Alcool de Montre 

DE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

I tout les MAUXdeCŒUR,fcTÊTE,d ESTOMAC 

.t i.* INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre li ORIPPE et les REFROIDISSEMENTS ! 

Se prend à la dose de quelques gouttes, ( 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une taise de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 
PRÉSERVATIF centre lu ÉPIDÉMIES 1 

HïiTJSIH LES IMITATIONS 

| Exicrer le nom de RICQLÈS 

LA KABILINE 

LA KABILIN 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

Adoptée partes Personnes économes 

LA KABILI 
Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 40 Centimes! 

La grands Marqua Françaiss des Desssrls Fis*. 

BISCUITS 
DIJON -PARIS 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX- LILLE 

L'ISLE-i/.SORGUE 

GENÈVE 

PERIVIOT 
(S iiiSÎilBS)m 

GRANDS SUCCÈS. 

FLEUR DBS BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le pj©jij -j)joii 
ÎI>adr-" /alJ>ernot 

li |,n""T""J enWantdu PAPI ER d'ARM W 1 E 
# le meillez-r Désinfectant cor? nu. 

L7777T7TI I nTTT^SSBJ 
Remploi da PAPIER □•ARMÉNIE au point 

de vue de l'hytriéne fies habitations, es* atn 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

Qaoi : A. PONSOT.8, Rue d'Enghien, Pttrii. Eoh*mn%grktli, 

Eviter k es coutreifcvOiiu 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable non) 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — imprimerie 'I'UIUIS 

PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCE dt toutu I» Ualailiei. 

PRODUITS D« S'-VI NCE rvjT i 

pat I'ÉLIXIRDE S'-VINCENTDE PAUL. 
Jjff Srui autorise spécialement. 

Rtn**iï
t
* chrz In SŒURS de la CHARITE, 105. pl. St-Domînlcr»« Farta 

COKF TUREd .S '-ViNCENT.tPAUt. 
3# kfiflT du Con'rtftçorit, — Kxiai* LA SianiTBKE GUXNET. 

KUU : GUINET. Pl .'-.Cn»-, 1, Kua Suilnlrr. Parta et .outea Phtrniieiei.g.-oeAttrtfraaa* 

DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Jamais le Capitaliste et le Rentier n'ont eu plus 

besoin d'un orgiuie financier et industriel impartial 

et parfaitement informé. 

Jamais le nombre des valeurs, anciennes et neu-

vnlles, placées dans le public n'a été aussi considérable ! 

Jamais il n'a été aussi difficile de bien placer son 

argent ; telle valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-

vaise; telle aiitre, délaissée, est avantageuse à acheter. 

Le CIIDLX d'un Journal financier est donc très 

important; de ce choix dépend la fortune ou 
la ruine ! 

Le Moniteur des* Capitalistes et des 
Kenticrw se recommande spécialement par la sûreté 

de ses informations, par son indépendance absolue, et 

:iar les soinsapportés à l'étude des valeurs et des affaires 

Le Moniteur des <_"*<.>:(:.!.>.(<>* et «les 
Btent'ers (21E

 année) a des documents coraplet-

suij toutes les affaires créées depuis sa fondation. 0 
T"ii< les dimanches, il donue une étude impartiale des 

valeurs; la cote complète officielle de loutes les valeurs ; 

tous les tirages ; désinformations; des conseils le pla-

cements; il se charge de la surveillance des porte tntilles 

et satisfait ainsi 'à "foulés lés exigences de ses Abonnés^. 

L'abonnement est de cinq francs par an; mais, à 

titre «l'essai, et pour permettre à tout le 

monde de l'apprécier, le Moni( eu r des Capi-

talistes et des lSenfllers sera envoyé, pen-

dant uu an, moyennant un franc, a toutu 

personne qui eu fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 

le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 

semaine, pendant toute une année, un journal 

aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 

pèsent s'en prendre qu'à eux, si, par négligence on 

par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-

tune souvent si péniblement acquisa. 

Oo .'aboutie au Moniteur des Capitalisme- -
et des Kentlers. sans frais, dans 

tous I«s Bureaux, da posta, ou Boulevard Hsussmann, n° 50, Paris (ix« . 

© VILLE DE SISTERON



RUE IDROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maifon de 

Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 

enfants, là direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-

menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES Jrap cuir, val. 12 sacrif © 

» B » 15 » 11 

» » extra » 20 » 15 

» i • » 24 » 1 S 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 1S 

» » «homesp.21 » t"9 
• • » • 2b » 19 

» » » » 30 » »! 

» frilei x ou astrakan 39 >• 33 

CAPES, drap cuir roir, depuis 11 

» » forme étole 1G 

» » homespum O 

» » » forme étole 15 

PELISSES dames, flïlet. molleton dep< 9 

» » » r.rosr ow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VENTES et MANTE \ UX d i u s 5 
1 HEMISttS ho;i me- Ûaoelle, dep. «.50 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOBCii^BÎ - B»Ifc3* excessivement 81EDUITS 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS don 

toutes nuances, pour h rames, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 

repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 

CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CKAVATTES, FOU-

LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiar t toule 

concurrence loyale.
 r 

Rue Droite. — SiSfERON 
i 

I 

MACHINES A (HOUDRE 

« PFAF F " et MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les v 

machines Pfaff et" -Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à. fa durabilitéetau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

ISVIlcz VUIIN «1rs offres de IIAIIIINU» A BIS l'I&lX. ! 

MACHINESACOUDREsîKTuPERFECTIONpourFAMIttESet.ATELIERS 
Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

(Horlogerie - (Bijouterie, 

- §rfèvrerie -

EDOUARD TURIUES 
î Fabricant 

Ancienne Muison J. Reynier de MonHaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SISTSROlf — 

Assortiment complet de Bijojix 

povr mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cndeanx 

3E^ép>ara -tion.s garanties / \ 

X 
XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

tARTi. GASNERda .ARGENT .a BOURSE 
*6 Aai dm Suoeém. - lndbpon*oblo mux psrsomwo qui délirent tpéeubr. 
e «In i rautmr les félicitations des financier» IM pins distinguas. 
Envoi mrlU : GAILLARD, 4, Rue d* la Bearse, 4, Parla 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
ffeuëu iêcalquahlat GRATUITS 

Tom Tit 

Vêtenr)ef)t£ tous Faits 

et sur Aiesure 

! Si 

A- LAT1L, FILS 
RUE MERCERIE 

mnrnn ' smmmm 

CRAVATAS 

BONN5T5RI5' 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

30 oxo meilleur marché qu.œ partout ailleurs 

impressions 
COMME SCÏALKS 

«T DE LÏÏXB 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOOHUHES 

Lettres de Mariage 
DI HÀISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPE.IMÉ S POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXB 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

PECiSPBCTVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

— QU PINTO VENDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. L 1TIL, Successeur 
85, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

 ■ iwinii»na99»- 1 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat acné et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinis, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

L© Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, © VILLE DE SISTERON


